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Stî'lctenî ent pay3able d'avance.

Le G'aognard s-e vend 8 centiîîs la
loîizaie au\ ageîits qlui devr'ont laire

tuats î' ents tous les mois.
1 pat cnt lo commission accordé

axagents pouir les abonnements quil'
î,olis feront parvenir.

Lbs fras le10 oit sont à lt c' org
(le l'ltuiteur

B115iu '23, 25 lino Sie- Tîjérise
len c-de 1' hôtel (du Canada

Boite 2144 ". 0, Montrü~l.

1je U'ogîird a passé une jour-
née à Trois-Rivièrtes p-uî' visiter
le chamip do bataille électoral. La
fi guroj du Gi'ogaaw'd s'est épanouie
en entr'ant au St. Janies Htel
tenu par Josllueudeati. Blaeli Jo
fini bien les chtoses, même trop
bien pour le prix. Notus n'hécsi-
tons pais à dire que pas un hôtel
canadien-français dans la Puis-
sauce est aussi bien tenu que le
sien. Jos est sans contredit le
Roi de nos hôtelier's canadiens.
Espérons qu'un jour nous le ver-
rons établir à Montréal une mai-
son réllemnent de premièr'e
classe.

A la Pfhucesie Louise. - Gfrand
Restaurant. La nouvelle salle à
(iner est ouverte. Fî'ançis Larin
invitLe le publie j venir jutger de,
ameéliorations qu'il a faites dans
soni établissement. Le 4eî'vice se-
r'a toujours promp)t, les empîoy&
polis et la cuisine des mieux soi-
guées;. Ptix nmodérés. C'est au
cin de la î'ue Notre.Dame et de
là î'ue St: Jean - Baptistes. La
Dos t'éveillons scuant mi-vis apr'ès
la Messe de Minuit.

PIPE S / PIPES!
L'assortiment de IPes l
1Plus complet. Les articles
de fumeurs bouquins porte-
cigares, blagues à tabac, ci-
gares et ciçgax'ctteq des plus
vari-zés, des m)elleurs et des
moins chers se trouvent c/hez
13. GOJJDSTEIN 206 rue
Notr-Dame. N. B. - Les
marchands de la cam1pagone
sont priés de venir- voir. Sa
tisJaction garantie.

Montréal '25 Dec. jno.

Ce puvreo iseau Rouge ! que va-t-il Cil faire ?
cris (le dt's Comme le (lit Shiakspece.

On n'entend dans l'air Ie'c"ese

Lanîcntings leaî'd ' Ithe air,
Slmange sereanis of death."

un tYlm à étuulier - C'est Jos.
Marion, l'ancien Morion de Lano
r'aie, un philosophe qui comprend1 s besoin's du peuple. Il tient à
passer p)our uai bienifuitelli' de
l'humanité. Pour cela il a ouvert
un hôtel au coin des l'ues Ste.
Cathecrino et St. Coustar t où il ne
vend (ue des liqueurs exquises.
Lunchis, cigares, etc. Allez voir

lu Vraîi Marion et il vous donne-
ra satisfaction.

.LMontréal 21 Dec d 1ms

LE AUI ELRE

185 RUE ST. DOMINIQUE
La nappe dleglace est considér'able
et toujours entr'etenue on bon éat.

JL'ilarmnie de Montrilal jouera
à ceRIN to us ls -adis et saine.

dis sors.
PaIX uA10tsîs OCr.

ilICIW & CI l.
Propr'iétairles,

Montr'éal 21 Docc 4ins.

FEUILLETON DU "GROGN~ARD' onpes

LE CHEF lDE

V OL EUR S vts i
ET LA Voila

JEUNE -FILIL. lvé l
Suite,.gèrn e

L'aubergiste avait; l'Anie ten- la riches;
dre, tout l'intéresse dans la pri- auttre à
sonnc de Marie. Il possède de point vo
nombreux domestiqîues cbcez lui; ou, en Vi'
mais le désir dc faire une bonne sité criue
action lui fait accepter de bon les péniý
coeur l'offre de la jeune fille, ou î'épunr
Loin de lui a-signeIlr ces fonctions Mjais
viles (lui exposent une femme d'une n(
aux Farcasmes et aux in.suteg coenulII
dles voyageurs an qu'il luii soit cut -lfse7

possible de s'en défendre, il lui nonient
donnù un travail que son amour- gon rangC

ron nel d'aveir'1) ni' elle
,s dus à son in fortune et

lité's (î&': a déj-à décou-

Sdonc Marie qcrvante
'o: la voi'à donc 'sous la
ela domesticité, elle, na-
nviî'onnée cez, son pèr'e
s les aisances que donne
150,. S-ans doute qu'une
isa ])lace ou n'aur'ait
-olu descendre à ce rôle0,
aceeltant par' une néces-
ýlle, on aiurait accompli
hiecs devoir's avec dépit
nrlance.

Mar'ie, douée avant tout
-odestie -tngéli(lue, et le
céré par tant de douleurs,
cz de courage et de raison-
pou' faire abnégation de
01 et se sou mettre avec

propre ne pett pa'ougir' d'en- Calme aux volontés de Dieu
troprendre et commande à touti d'ai loti 's, quelle émotion ass.zý

viv\epuvi l'atteindl tean pot-t
'le3 la l6ss rrlrs4îî'el le avait
lIi enduirer presquie sans se plain-
Ire, l'ex il U ses par1ents et la

lin tragiquioe de icitante? ligie
, le caal ese î':iidir vontre
lo OS r ciives auissi I cirii Ies p)oi-
'i t ci) (11"t bravrLViOI14 les au-
licS nas:tns. Een' tLardia pas a
leven il' pou r tfous [IliobJet do
respectet îd'admiiraItion ;et 1l04-
llime raplideo que (l con . (içut

curelle i ut. si rapiic licq ! ors-
Ilt sitl prOiue1 et se4Ssoili usoe

I'irC',Iauliluit soliitervention

lu;îgila Xvhoyant pour l'la 1pre-

ou Cire fo)i4 ':Iiii:it prise 'oloil-
icis pourî'la, iu:Ji'essede la
mason. Cette honorable (léfè

'euedon t li eétai tl'objet lu i
at tira bientôt la jalousie de sess

omlî.iC~Une d'etitt,"cl;s suri-
f onit eon(tut une tel le liai ne qu'-
elle alla jusqu'à rêver sa peorte (eu
:tu Moins son expulsion. Petit
['enisir dans sou abominable pro.

Jet, elle ont î'eoui's au Plus1.
oieucIlx arti i ce.

l'Ilc déî'obq à son maître plîîi-
sieurs couverts d'atfrgent dans
l'i nteritionî de tie les approprier',
lla les enfoui': dans le jardin de

la maison et se promit bien d'ae-
cîlsul' Maî'io de ce vol ausîitôt
qu'on> s'apluercevî'ait de la sous-
traction. Cette occasion nie se fit
pas attendre longtemps. Deoux
jour's après un for't nombre de
voyagLeai ,s distingués firent halte
dans l'auber'ge et pour servir
dignement leur tnible on fut obli-
gé, d'avoir recours à toute l'ar.
gettetie qu'on possédait, le mô-
compte qui y régnait frappa d'a'
bor'd les yeux du maÎtre (lui al).
pelant tous ses domestiques, leur
fit les plus violentes menaces et
leur déclara qu'il était décide à
fair'e incarcérer tous jtisqu'au
temps où le coupable ferait l'aveu
de s fia ute.

Marie n'était point Présente à
cette scène, sesi ocupations la
r'eteniaient dans une chambre
isolé~e.

Celle qui avait si lâchcluent
r sa porto, profita de 5QIf ab-
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LE GROGNARD.

scnce pour l'accuser do ce vol et
pour donner plus de crédit à qa
déposition elle affirma par un'
sonent solennel l'avoir vue e--
porter les couverts, ajoutant que
si elle n'en avait pas fait le rap.

port sur le champ c'est qu'elle
avait cru Marie autorisée de la
sorte.

L'aubcrgiste était un homme
de bon sens: il était do plus x-.t
cellent physionomiste. Il avaitt
fixé un oeil attentif sur la dépo.i
sante, et malgré son audace et
l'aplomb qu'elle avait mis dans
son rapport, il avait vu .sur son
visage un certain trouble et un
embarras peu naturels en pareil
circonstance. Aussitôt il dirigea
sur elle tous ses soupçons ; mais
en homme prudent il se garda1
bien de les faire apercevoir. Il se
remit de sa colère et renvoya
tous ses domestiques à leurs tra-
vaux. Sa confiance en Marie était
si grande qu'il se garda bien de
lui dire un mot de ce qui venait
de se passer; même, il eut le soin
d'int rcepter, pendant quelques
jours, toute espèce de communi-
cation entre elle ct ses compa-
gnes, d'un côté, pour que la pau-
vre fille ne fût pas instruite de
l':îffreuse accusation qu'on avait
dirigée contre elle et de l'autre,
pour que les mesures qu'il allait

prendre no fussent point déçues.
Pour venir plus facilement à bout
de son entreprise, il n'cn fit part
a personne et dirigea la pli s mi
nutiese surveillance sur la seule
personne qu'il était en droit de
surveiller. Toutefois il avait en-
tièrement repris son air calme et
lkxagérait tellement qu'on eût
(lit qu'il avait perdu jusqu'au sou-
venir de la porte qu'il venait
d'essuyer. Sa ruse eut tout le
succès qu'il en attendait.

Au bout de liait jours, la cou-
pable servante, qui avait accusé
Marie, se leva de son lit vers mi-
nuit et s'achemina sur la pointe
des pieds vers le lieu du jardin
où elle avait caché son vol.

Son maître l'y suivit assez
adroitement pour ne pas être
aperçu, la vit retirer l'argenterie
du trou qu'elle avait creusé tout
exprès, et pou preuve plus cer-
taine, entendit sonner le métal
qu'elle couvrit d'un linge et qu'-
elle emporta bientôt sans bruit
dans la chambre qu'elle venait de
qit.er, L'aubergiste, qui ne vou-
lait pas acquérir d'autres preu.
ves, y monta avant elle. so cacha
derrière une vaste armoire, et
par le demi-jour qui arrivait par
la croisée vit très distinctement
le lai-on femelle cacher sous le
traversin do son lit le vol dont il
se croyait lo tranqu'il possesseur.

( A continuer. )

REVEILLON
AU

CRAND VATEL
LE RESTAURANT

à l'occasion de Noël sera ouvert
après la Messo de Minuit. Un
rilcunu spécial sera préparé pour
la circonstance. Le Grand Vatel
est aux Nos.

26, 2s et 30

LE GROGNARD.
MONTREAL, 24 DECEMBRE, 1881

RECTIFICATION.

Par une erreur déplorable notre
caricature de la premiiére page se
trouve renversée sur le côté. La
gravure et le dessin ont été faits
sur la largeur iu bois au lieu de
l'être sur la longueur.

La Bibliothèque de l'Hotel
dle Ville.

alontréal rivalisera bientôt
avec, Boston par son amour de
l'esthétique.

Nos édiles ont résolu de fon-
der uno bibliothèque civique.

Les livres de cette bibliothèque
ne serviront qu'au maire, aux
échevins et à quelques rares ama-
tours.

Il n'y a plus à tortiller, dans
quelques jours ça sera un fait ae-
compli.

Le comité de l'llôtel de Ville
il y a un mois avait résolu la fon-
dation de cette bibliothèque. Il
avait même nommé le bibliothé-
caire M. Horne, un favori lo Sir
Ilugh Allan. Le rapport fut sou-
timis an comité do finances qui
comme on le sait est dur à la
détente et adopte à l'unanimité,
sauf un paragraphe celui où il
était question du bibliothécaire.

Nommer un bibliothécaire
avant d'avoir dos livros, c'était
aller un peu plus vite que le
violon.

Donc Montiéal aura une biblio-
thèqu municipale.

Maintenant le Grognar<l a son
mot a dire sur la question. Il
fera aujourd'hui quelques suîgges
tions aux membres de la corpora-
tion,

D'abord, messieurs les écho-
vins, vous devrez faire relier tous
les livres de votre bib)liothtque
avec un cuir et un cartonnage
des plus solides. Vous aurez soin
île ne pas acheter des livres avec
des coins en cuivre. Avec vos
tempéraments belliqueux vous
aurez souvent l'occasion de vous
lancer des livres à la tête, Il fau
dra éviter l'effusion du sang au-
tant que possibleon écartant le
cuivre de la reliure.

De quels ouvrages sera compo-
sée cette bibliothèque ?

D'après l'opinion do l'échevin
Thomas Wilson la bibliothèque
de la corporation devra contenir
les autours les mieux prisés par
les édiles. Les ouvrages sui-
vants devront flgurer sur les
rayons.

bEn prose.

Les couvres complètco do Dow,
Molson et Dawos -édition in-fo
lio.

Littératuve étrangèr'e.

Les ouvres de Kuyper, le
grand et lo petit formât.

Les couvres de leinessey-les
traduction canadiennes interdites

. ]>oés¡es lé¿è¿,es

RUE ST-JACQUESI Les Couvres choisies do la

yeuvu Cliquot et de Louis Rodo-
rer.

Litérature Canadienne.

MoLsoN. Traité sur l'étoffe du
pays.

AnsINTIIE. Poési-s fugitives
Madame Dosjardins.

Littérature de layjenesse.

CimusTIN. Cire et Soda, ro-
man moral. La mère en permet-
tra la lecture à sa fille.

Ouvrages Religicux.

La Chartreuse, poême
La Bénédictine, lo
La Trappistive, do

épique.
do
do

Littérature légère.

Les ouvres choisis de Barton
Guestier.-

&'. &c. &c.

A chaque séance du conseil les
échevins pourront lire quelques

passages (le ces ouvriages pour
s'in pirer avant d'entreri on dis-
cission.

Il sera défendu de lire dos pa-
ragraphies de plus do trente
lignes à la fois.

Uabus do la lecture on cor-
faines circoustances sera propre
a meler les idées de nos conseil-
lois. L'histoire contient une
foule d'exemples d'hommes do ta-
lents qui sont devenus fous à
fo-ce de lire.

Il faudra que le comité de la
bibliothèque rédige un code de
règlernents svères pour empê-
cher les abus.

Avec ces quelques suggestions
nous vous tirons notre révérence.

A Messieurs les conservateurs de
la Province de Quebec.

sut et fraternité,.

Vous vene, de vaincre vos ad-
versaires, c'est vrai, mais vous
oubliez que votre victoire cst
presque autant le résultat de
leur incurie, que la récompense
de vos efforts.

Vous n'êtes pas généreux dans
votre victoire et vous vous lais.
sez entraîner à des écarts regret-
tables, qui ne sont propres qu'à
engendrer des haines. Il ne faut
jamais mépriser un adversaire
quelque soit sa faiblesse,

Au lieu de vous recueillir après
la lutte, -ous vous laissez aller
à un enthousiasme de mauvais
goût, que les gens sérieux ré-
prouvent.

Après tout, votre position
n'est pas dos plus belles.

Votre m-jorité n'a pas encore
dit tout ce qu'elle doit dire, ni
demandé ce qu'elle doit doman-
der, Ello approuve votre pro-
gramme, parce qu'il est bon dans
son ensemble ; mais pour les dé-
tails d'exécution, c'est difiérent.

C'est bien facile à faire, un
programme, mais ça ne se rom-
plit pas avec de belles paroles.

Et puis, entre nous, la main
sur le coeur, vous n'êtes pas, tois
et chacun en particulier, imeil
leurs que vos adversaires. Il faut
être bien vertueux, bien ancré
dans les bons principes, pour- être
le la Croix le St-Loui.

Vous savez cela comme moi.

Votre fameux programme
était t-ès-incoamplet. Pourquoine
nous avez vous pas parlé de co-
lonisation ? Pourquoi n'avez-vous
pas promis une réforme dans les
lois do l'éducation ? Pourquoi
n'avez-vous rien dit des réformes
a faire dans lo service civil de
la Province, qui renforme tant
d'ioenorants et de paresseux?

Vous n'avez pas joué tout-à-
fait franc jau avec les électeurs.
Prenez gar-le I Le peuple vous a
lontn la maijoi-itô; ce n'était pour
ui vous" gz à votre cguise,
mais plutôt que vous fas-iez selon
-es volontés. N'oublioz pas qu'il
ai la mnain rude parfois, et qu'il
est impitoyable pour ceux qui
le trompent.

Défiez-vous des coureurs do
p'aces : ce sont ceux-là qui ont le
mnoins de reconnis ance, on gé-
néral, pour u cux qui leur font du
bien.

Que vos -léputés s'occupent
l'abord du 1 ien genéral do la
Province ; ensuite do leurs coin-
tés l espectifs ;.au lieu de s'occu-
per de leurs parents à tous les
dégrés imaginables, comme celà
se pratique m1aintonant,

Faites adopter une législation
qui rogne de emoitié lo salaire
des inspecteurs d'écoles, pour ré-

partir ensuito cette moitié sur
les instituteurs de la Province,
dont les trois-quarts crèvent de
faim, grace à l'abjecte avarice
des commission scolaires en gé-
néral, et à la négligenco de cha-
que ouvernement on partici-
lier.

Faites construire des routes de
colonisation, non pas dans les
territoires tqblis, mais dans les
territoires J établir, et faites les
construire bonnes,

IHâtez-vous do codifier nos lois;
elles sont dans un galimatia à
no plus s'y comprendre.

Chqsez l'esp&it do clique qui
règne parmi vous, pour .0 rom-
placer par l'esprit do corps.

La position actollo du minis-
tère est celle d'un gourmand qui
a pris un trop fort dîner ; il est
exposé, ou à l'indigestion, ou à
la constipation. L'unr ou l'autre
cas cst mortel quand il n'est pas
traité à propos. Avec une gran-
de majorité, il aura de grandes
exigences à satisfaire. L- est l'd-
cueil qui pourra bien crever la
barque miristérielle avant môme
qu'on s'en doute,

Mes avis sont parfaitement dé-
sintéressés. Vous ne me devez
rien, je ne vous dois rien non
plus. C'est pour cela que je pron Is
la liberté do vo:s dire votre fait,
comme je l'ai fait pour les libé-
raux.

Je me résume donc.

10 Ménagez vos adversaires,
car ce n'est pas avec le fiel qu'on
prend les mouches.

2o Encouragez la colonisation
d'une manière intelligente.

3o Réformez nos lois sur l'édu-
cation.

4o Réformez et épurez le ser-
vice civil do la Provinco.

5o Codifiez nos statuts le plus
tôt possible.

Go Vous autres aussi, morigé-

fois des écarts très-condani ta-
bles.

7o Mottoz-vous aussi dans la
tête qu'il y a beaucoup d'hon-
nêtes gens parmi les libéraux,
qui aiment lour pays autant
que qui que ce soit.

8o Si vous pouvez vous diipen-
ser de vendre le chemin le fer
dlu Nord, tâehez dle le faire, ce
sera beaucoup mieux au moins
pour quelques années à venir.

Jo vous laisse à ilié liter les
grandos choses que je viens de
vous dire, afin que vous e00 pr
qitiez et eni fassiez profiter la
Provinco dle Qurbec, sinon, voi
adversairos en profitoront, et
alors, vous vous fOeuz balayoI a
votre toux- par lo soiltt vengeur
d'un peuple irrité de votre
manque de sous politique. J'allais
oublier tie suggestion de la plus
liaite iluprîtta nce.

Voici i
" Faites passer uno loi qui aui-

torize le Lieutenant Gouverneur
en conseil a donner mille aceros
des terres publiques à chaque
cultivateur, né dans la Province,
dont la famille atteindra le chlif-
fre de dix enfants; cinq garçoîi
et einq filles. Vous verrez qu'a-
vec un pareil moyen, il n'y a pas
d'émigration possible. Nous de-
viendrons nombreux commirito les
sables de la mer. "Que dites-vous
du projt?"

Avis aux dentistes.

Dos soumissions cachotés se-
ront roIeiges par M. Titiçnné Pou-
li, le nouveau député de liou-
ville pour l'enlèvement d'une
trip le coucho de taite dèp0ýee
sur ses dents depuis l ans,

On demande aussi des soumis-
missions pour une demi-douzaine
de brosses à dents livrables avant
l'ouvertu des chambres à Qué-
bec.

Un conseil par semaine gratls.

ôJieu7 vaux prendre dans sa
main un scorpion gluant, que la
main d'un égoiste. Tous lesjours
gardez pour le nécessiteux une
croûte ou un contin, cela porte
bon heur.

Correspondance.

Monsie4r le rédactour,
Après avoir lu sur le G'onstnit-

lionel du 13 courant, une corros-
pondance signéo S. 4. osaul-
niers je me suis dit: Si pour être
conservateur, il faut avoir fait
l'essai d'une vieille pompe usée
dans la Cathédrale do Trois li-
vibres, je q'en buis plus - je me
fais libri-al.

UN EX-CONSERvATEUR.
Yamaachiche 19, Décembre.

Comme nous tenons à donner
une bonne ressemblance aux il-
gurOs politiques qui paraîtront
dans nos caricatures nous don-
nerons six mois d'abonnement
à la personne qui nous fora par-
venir la plhotographie d'un des
députés suivants: Pâquet, Fau-
cher, Boutin, Dumoulin, Fortin,
Dr Martel, Robillard, J. Lange-
lie,, F. Langelier, Wurtele, Boîu-
tin, Gagnon, Pelletier, et Brous-
seau ( Portneuxf. ) Nous on avons
un besoin pressant pour le si-

nez votre presse qui commet par 1vice d u bob.



LE GRlOGNARD-

Etiquette;

1er Question- Pouir un secon il
ilariage, est-il de convenance
Io que la mariée ait un~ voilc et
anue couronne de fleurs d'orna

eisa toilette doit-elle être
jaunie ou blaniche ? 20 le marie
dIoit-il avoir un habit à queue île
Morne et des bottes vernies ?

Réponse- Io, La imariée doit
aVoir uni voile, dont la couleni
do(it, autant qune possible reqssm-
blcr. Atcelle du bord de l'ho'rizonî
cii autono;elle0 doitle10porter
(ii bord qui lui dontvientt 1c ieux.
onuine doit point parier de cou-
mimeo pour un second mariage.
1,a toilette don la mariéea doit être
poie Gcouleur sévère, couleur de

poudr'e à priser, par exemple.
La situation des fianoés à un
second nittge zlcest délicate; Pour
le fuitur, surtout le rô'e est des
plltis entortillés, Au resto ('est ie

ui5commun, qui dirige les
actecs dans ces casE, Au bord do
sa robe, la mariée peut porter n11
fiub1las couleur légère ; du bord
(lu fialbalas au bord de la taille
l a Jtîpe doit être plissèe, et sur le
1tord tics plis il doit y avoir une
lég,ère frange d'abord, puis quel.
qîues plus a rebord, le tout ré-
haussé d' une coifflure de lant

he)rd, qu'on dpit ineljnpr plutôt à
tribord qu'-à bîîbord.

O, Le muarié peut facilement
Fe dispenser (Ic porter un habit
à queue de morue, que les b a-
daittds pourraient p)rendre pou r
etistvrie, surtout si ce mlarié est
For le retour de lâe Toutefois
s'il y tien;, quoece soit ait moinus
utne queue dc coq et înon une

ctmede Morule, il doit égale-
î . ient vernîir ses bottes. C'csunue
Ouvragre qui lie parait bcîi que
quand on le fait soi-même.

2ième Question- De charque
côté d'une traverse de rue, il y a
rne'1l1aque d'eau. S14r le milieu de
la traverse, je me trouve face à
l'ace avec une vieille fille, -Que
l'aire ?

iléponsc.-1>ardine. Jetez-vous
à l'eau!I

3iènîe Question-Nous sommes
deux -à fréquenter une jeune de-
moiselle. ion rival appartient à
une profession libéraloe Moi je
s-uis mnýrchiand. Mon rival a les
bonînes grilees de la fille, moi
<-elles de sa niýre. Je l'aime polir-
tant et j'ai tout ce qu'il faut
pour rendre une femme heureuse.
Iiois.je insister ou p)atienter.

Réponse. - Patientez l'ami,
patientez, endurez votre mal sans
ilot dire. Les professions libé-
raIes ne paient plus, la perpec-
tives do crever de faim à deux,
îlesourit jamais aux fillettes de
nos jours. Fréquentez la jeune
illo le moins souvent possible,

c'est plus sage. Tout de même
quatnd vous voudrez montrer
votre ours, faites les chioses roya-
lemnemt. Si la demjoisellorecae.t
(le vous quelque p)résent fait à
proposO, [alois tenez bon, ça vien-
dri.

'lièrae Question. - En entrant
(hie, une (do vos connaissanîces,
la <latme, d'ann ii tiioinpliarît
îtî'ésente à vos baisers un bébé

-.

{

FAUTE D'UN POIL, MA.RTI'N PERDIT SON ANE

iciarîd a parié avec Qatgnon qute soli âne n'avait pas mli poil rouige Il a

perdu Par'ce que Cagnoil lui Cili tové 'sons La queue.

le troi s senlinien, est-il con ve-
naible de prend ro le béle rpour
l'embra'fsser.

Réplonse,- lrn br aiser qlni ? la
dailne ou le [îéb6 - Si C'est pour
embrasser la dame , e! 'eýst pas
nécessaire. c'est rmieuxnx mêm-

Si ,cst pour emibisser le bébé,
défiez-v lix Rallassez. plutôt vos
idées et tâchez de pariler.d'ode ilrs
et de0 couleurs, ltt damie comipîcî-

d ra.

.Avis très imîportant -Volz
vous tic beautx Draps, do riches
tNveedsÏ les Foies variées ; des
cor-ps, des clçnde belle,
celllses de touis jatrolis cm toile,
coton ou lane ; dlosliardes faites
Pour tous les goruts et tous les
âges; do splendides mousselines
de lainie - des inirinos soyeux
des serges bleues; des fIanelles.
des cotons delu otîtes niarlues;
des 's; (~ les coutils; dos
draps do damnes des lainages cii
variété infnie eninî, des i n_
diennes les .pluis rîîites et les
plus coquettes ? Voailey-votas aus,-
si avoir tout cella a des prix fabu-
leuscinetît bas ? allez sans tarder
C11ez,

J. J. REEWES
au Ni 9 Carré Clioboillé

Allez-y de suite, demati il sera
peut-être trop tard.

Montréal 10 dd.o. bmr

Les Cultivateurs, les Commiet-
çants (lui fréquentenît le Marché
Bonsceours de même rC ue tous ceux
qui font leurs emplettes de provi-
eions nu dit 'Marché, sont priés de
ýs'arrôter en passant sur la rue Boit-
secours chtez IIAY & BEMAIRD,
.lu N.o. 14, oit ils trouveron à coîi
pIéter leur miarchié avec tics Épice-
ries de premier choix, à des Pt-lx
très raisoiabqlles,.

Montréal 19 Nov. jno.

HUITRES FRACHES.
M Fournier a cii vente un lot

considérable d'huîitres fraîches de
Malpccque gatranties île plus succu-
lents.

S'adî'csscr àt M. Fournier sur le
Quai de la Coiîipagnie (111 Richelieu
et d'Onitario, et 83 rue les Commis
saires.

10 Déc. 1881. mno

CHEAP CASH STORE!

kidGox'es. Silkcs and Satin'.
t:i iit's lîrîlîgOos

ô0 1 Taiilorintg ( iBostoni'îtr
AlI su a goodi )r.'ssrn aker.

A eaH, risptclïîl IV solicited

CHIPUT MASSEy
;oear MiIllS e-LI

1. N. SOLY
-110- RUE ST. JOSEPH-

Fabrican t ile calpvs nIm 0111 ires
dlorées, imÎtali on Uêîua'il, etc dan,11S
Ies derniers goûts. Miroirs, cadres pour
portraits, cadres ovale, te lleaux ecliro-
mos et gravutres. I~îî!e oichals-
sis, dJorées, noyer noir. etc. Cartes d11
Noëil et lu J .Our de l'Anl, caltes il(
ntaissances et Valentins.

MontIréal 3J1,Cc.- i s

Le premnier Magasin de(,

HIARDES FAITENS
do Montréal

N'a aucune relation avec d'autres
maisons 'tins ce tteville.

41 & 43 RUE ST-JOSEPH
Nos babits sont les meilleurs,

Notre fonds le plus vaste,

:os prix les plus faciles.

IL its po0u, -Ieîililcs Gen s et nns,

le plîîs varié de lu Ville.

HIARDES FAITES!

ilssorIiitint le 71ienl.e assorti ÉJ
tout ilMontréal.

-81fR VICE PJROMPT.-

Les plus bas prix 1 Les plus bas prix;

paris a le Grand Café Patri-
sienl.

Ncw-Yorlc a le Delmonilc(.
.41 uttréal î'etpaisen ai'-

iî'cO 110,11otS tVOIIS le

No. Si11 rue Ste-Catîtei tic:-

qu ine le cède ciiviilîîau v iiui lieu is
restaiuranits dlu Ca n ada, et dont

31. MAI]M'X

est le propriétaire.

REP>AS à tolite heure.
PRtIM E~U lIS tic toute saison.

Montréal 17 J)ec. il iîîs.

Montréal. 10 Dec, dm5n.

J.RASCO&FILS
421z', RU-FIGRAZG

(Eui face du Champ de Mars)

CDt

Mentrtî.al 12 nov,

1,ourquoi ne pas crnraia e
Queiid SOS Chaises ci C.acile0
l>ourre se ferre, ile n'aie que raij-

sonnabie
De 1'eeiarc(11O in ouvriller abile

Doiqa-ltellut pour vous lia-
bi ts

Ai Demcî'ilseo rre11*0vous echemise
son, collai ineit lai,'iSouit alin-

nii .1
De sept enîiseci b 0iSi i

tii1<' etmvou ytaoi nrai
il'ou se qui d:iipamt 4le la 11od(
uJl----1ra t t S clt :ttt'VS liait-

v:1 Ilit s
Qîmilc fia pot-m ilier Une trar-

(le robe

tailleur (.lîcîti si, 1t

N'oublliez. wts do. vouts faim e
itliotrer leii vestoies chlamiis

[,ia rffle enîcomblre t.ottj tut s
les MDaisilns (de î\[ssieîîrs

SOI SSEAU FRLRE S"
Mossieoî s Boisseau et prut e'

veulen1t îjtînud no écouler pour
la fin deol'année, tout leur stoUck
(10 Maniteauix, l)olînans et Chlesoq
C'est lait meilleur occasion pur
faitre ces étrennes Utiles. ,Jtlcrez-
et]

Manteau-x à. 2,50 3,û00,3,50
3,so 4,00) 0 5,0()
5,'25 5,50I 5,-j5 6,00
6,5C 6,75 -)6>«5.

Dolinaîs 6,50 7,50 10,25
le totut moitié dle lat
valeur.

Châles (le 1,25
" de 1,ý75
"de 2,00

réduit 0,'i5e

e41 25e-

'r'otutes les autres ,narchian-
dises ont &'lei1tsb

des réductions sesbls
En outre vous trouverez

dans cette Maison, un Ma-
gu ificjue choix d'articles de
Paris nouvellemenit imapor-
tés et venduts au prix dlu
gros1. Ces derniers pour les
cadeaux agréables.

235 & 2X7,

RUE ST. LAUIRENT
MnIrtréa-,l 1.1 Fovembire 1880. jue

58
St. Laiireut
RIUDEAU CLUB

L<e restaurant le pluas coquet do
la rue St. Ljaurent, Collation gra-
Lis.

C. GADOUA,
1>rop.

Ci-devant do GQadona et Frère
52 rue St Paul,

Montréal 10 dec. arn.

ON DEMANDE 50 petits
garçons pour vendre le Gro
gnantd s'adreJsseràv u
~reau. e .c u

.1



5EGROGNAI{D.

Metim et tuum.

M. X... de la rue Mligntonne a
épou Ô il y a six mois une veuver
qui lui a apporté en dot un imi-
meuble qu'il oceupe, plus $300
ou$ 400 par aulnée.

La semnaine dernière il disait t
sa femme. J'ai l'idée d]'ijouuler
une aile à ma maison pour y phi-
cer la cuisine.

-Tui veux dire notre maison,
mon (lier, répondit nindanie X.

-Non, reprit-il, je veux g-an-
dirma maison.

-Dis donc Il notre miaison''
-Non, ma maison,
-Dis "Il na maison, " (lis mi...

s'écria la femme seaisissant un
tison nier.

- Ma maison 1 Ma miaison...
hurlait le mari.

-N\otreo maison, noire Maison
s'exclamait la femme en souli-
gnant chaque mot par un coup
de tisonnier sur le dos dc son
mari.

M. X. .. battit en retraite et se
cacha sous la table. En se bait-
sant il laissa tomber son cha-
peau. il1 resta à l'abri penlant
plusieurs minutes attendant que
l'orage se calma. Finalement sa
femme le vit sortant sa tête à
une extrimité de la table.

-Qu'est-ce que tu cherche là?
s 'écria madame X...

-je cherche notre chapeauCDI,
mi chèr-e.

Ce fat la fin do la siène.

BADINAGES

Lo comble do la poitess:e:
Oter son chapeau pour- parler a

uneidame par le téléphone!
ý*

Chtez la portière.
-Est-il Dieu possible qu'un

homme comme cela se oit laissé
mourir- ai vite, fort cominie il l'é-
tait pour son âge.

-Je crois bien, MNine Pipelet!
.sa gouvernante m'a affirmé que
Malgré ses quatre-vingt ans, il
n'y avait pis un Peut cheveu blanic
dans saiperruque

A l'hôtel.
Le garçon présente la note à

un voyageur, vingt:cinq

pour cinq jours.
francs1

-Voilà, garçon, le set-vice est-
il Compris ?1

-Non, monsieur, c.'es' a la
gôrnérosite do monsieur.

-Mais je ne suis pas géné-1
t-ux!

-Alors c'est deux francs par
jourI

-Diable alors, je suis généreux
voilà cent sous 1

Un écho de la justice de paix
(Ie Montréal:

.Un magistra de eette ville in
terpelle un do ces justifiables veuf
(lopins quelques mois, et qui, aus-
sitôt la. mort de sa femme, s'est
înis à fréquenter assidûment les

Cabarets.
-Tii as tort de boire comme

cola, dit le juge au veuf incon8o-
lable: Pourquoi t'enivres-tu de
puis la uiort de ta fm me ?
Nc mi'en voulez pas, répond le

pocha-ýrd, si je 'oii un coup do
tiop, c'est jour noyer mes chta-
grins... seulement, les gueux, ils
savent nager,

Tr&imprtateset très-avantageuises pour les acheteurs

Duraint ce Mý,ois, et pour le temps des Fê^tes

FERA DE GRANDS SACRIFICES
TOUT Y SERA REDUIT.

et (le plius ;,

La 'MAISON A. PI LON & Cie fera de jolis Cadeaux
ou présents en proportion -lu montant (les achats qut'on
y fera pendatnt ce temps.

Nous invitons donc tout le monde àt veiiir en profitpr

-&Il -rnd inu-ns ilapopula1ire
Du Bon Mar-ohé et d'un Seul Prix.

A. PILON &x CIE
647 et 618, IRue Sto-Cathcerin..

A. ILON.

aMNA U
'MARCHAND ET' MANUFACTURIIR

DE

0OIHL13"IISE'S
Collets, Poi-Iets, Cols, etc.

179 RUE ST-LAURENT
MOINTREAL.

Grands avantiges aux acelcurs

Montréal 12 Nov.-b m

LAINES et ILAINAGE'S d,,, touts

descr'iptionls Chez

LAFIIANCE et DUCJIAIHMIP

2'27 flue S-Laurent. Les piersonnelui<
désirent se fournir de marchîanudises
convenales en laines pîo r la saison
il hiver trouveront una ae tigîiniar-
quié à visiter le magasin du No. '227,
Ruc St. Laurcr.t.

Montréal 1'2 Nov. - 1). M-

Un mot deraisou.- Un marchand
qui importe toujours un stock consi-
dérable serait insensé s'il ne trouvait
pas le moyen de l'écouler dans le
publie. Tout le monde sait que MM
Dêromne & Lefrançois, No. 614, rue
Ste Catherine, ont un assortiment
du mieilleur goût en fait dle Fourru-
res et de Pelleteries, confectionnées
à la dernière mode. Ils vendent à
bon marché et leurs marchandises
ne vieillissent pan, sur les tablettes.

fâtez-vous de profiter du bon mai-
chté I faut que le tout se vende

Grande Reduction
L.e succè~s ayant surpassé nos espé

rances nous- nous faisons un plaisir
d'annoncer à nos b)onnes pratiques
qua nous faisons de grandes rôdu-
lions sur toutes nos marchandises
d'été, car no' pouvant encore avant
quelques mois agrandir notre magasin
4léjýL trop petit pour notre stock, et
recevant dîéJà nos marclîardises d'h-.
ver, il faut nécessairement faire dle*a
place. Nous avons donc déucidée de
vendre à n'importe quel prix, ce sera
là (in mâiyen, nous espérons, de recon-
rna-itre.vis-i-sis nos honnes pîratiques
l'encouragement libéral uni nous ai*tc
donnés. Avis donc dle profiter dle l'oc.
casion pour ceux qui eut quelques
achats ~lfaire. Ils seront ccrtainb dc
se pîrocuîrer de balles et bonnes na~-
chandises à bien bon marché chez

G RAVEi ff et TIII B A U T
587 Ste.Cathcrinc.

J. n. LABELLE

pOMR

1er médaille d'or et diplôme
d'honneur à 'expositioni

(le Phiilad<elphie.
E"xp.-osil tde Montréal, i8Si

P'REMERt PaIX.
flIPLOM~E l) MONNEUa

MEN-TION IHONORABLE
-00000-

AUTP,,ES PIANOS.
DE TOUT OENRE.

MUSIQUE EN FEUILLES

-Tous ces pianos ont été choisis par

lui. nmire, et seront garaintis pour six
ans

Montréal 12 Nov.- n. o.

C~iA1~ fPRO-CLAMATION.
VICTORIA, PAR LA GRÂCE JîÉ

DiEU, BIEDu RoyiU:uIE-UNI
DE LA GIIA.NDE-BRETAG;NE ET
D'IaLANDE, IMPÉRaATRICE DES
INDES.

A nos amaés et féaux sujets du Cana-
da, Salut:
Il vous est par les présentes en-

joint d'observer comme jour de fête
publique le LuNDi, 26ème jour de
Décembre courant, et de au préala-

Lble vous procurer les habits conve-
nables à cette fin chiez M H. LaM.NoN-
TAGNE & Roy, Tailleurs à la mode
de la Rue St- Laurenît. No. /il,
Montréal.

jLe sens commun et leibon goût.
Témoins Les citpa non sépa-Jralles decs gens d'es-

prit.

10Déc. 1881. bîn

Un enfant peut
jouercdes airs d'O-
pér, (les Dansese
aussi bien qu'il
11nusi cie l.

L'Organinn. est
plus facile ît OUe

que tou tau-eiI-

tiquile. .

Le Bijou des Merveilles
Musicales

ndeux notes (le

[pltus que les Or-

gui nettes.

Le papier 't

muILsiqtîICe et don.

blé (le toile.

Dix modèles différents, avec boites et, cerisier,, nover.
n~oir, im. ébène, acajou, marqueterie -etc, etc. avec vr
res et montures on argent.

Un ornement au plus; beau salon.

PRIX DE $10. A $Zb.
REDUCTION DE PRIX POUR LE TEMPS DES FEEI.

L. E. Ir'. PRn'A TT E
Agen t Général.

No. 280, RUE NOTRE-DAIME,

Atussi Oîganettes pot. $6- S7.$S. et $9.

meilleur mnI7'lic que par'tout adlIeum s, au

GRAND MAGASIN ROUGE,
Coin des rues Ste-Catherine et WTolfe.

$100,000 de Marchandises Seches
Provenant de différents Stocks de Banqueroute,

A ETRE VENDU A 50 OTS DANS LA PIASTRI,

L'asqsor-timent le pls complet. le plus nouveau et le plus varié '
CHAPEAUX et PLUMES D'AUTRUCHES qu'il y aLit àl Montré.'l,
Le département est sous le contrôle tic modisies de première classe.

Les Damies et Messieurs trouveront toujours outre ]'assortinicut dc
Mar-ehandises Sèches, tontes sortes de Pelleteries tels que Casques po11
Damnes et Messieurs, Mante-aux, Capots, B3oas, etc.

Montréal 12 Novembre 1881.

PATINS PATI\S!

Der-niers patrons, on grande va-
riété. patina des manulfactures en)
renom du C mad a ot des Etats-
Unis. A prix réduits chez

A. BONNEVILLE
293 rue Notre.i)ameo.

Montréal26 Nov,

MARCOTTE
ENCANT Il.',.

in,

M, A, HAMILTON
IIIOItTATEUR DE

-DiGTET cou'r ' iE.

105 RUE ST. JOSEF H 105,
L'il fac e IRe lcle pré

*IrONiTEFAL,

Montr-éal 1'. Nov.- b in.

.L,,ORGAN-INA


